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LE PROPAGATEUR
Volume X. 1er Avril 1D9, Numéro 2.

BULL.ETIN
le Avril, 189

Canada,-Resurrexit, sicut dixit.
Il est. ressuscité, comme Il l'a dit I Sa vie cachée Le laissa ignoré

trois fois dix ans ; Sa vie publique durant trois ans fut une mer-
veille de science, de philosophie, de théologie, d'apostolat avec les
plus grands exemples de piété, d'adoration, et par-dessus tout de
charité, ô Jésus 1 puisque Vous êtes Dieu, c'est-à-dire avant tout
Amour 1

Cet amour infini, dont il est impossible de mesurer ou de com-
prendre la profondeur, Lui fit endurer les tourments épouvantables
de l'agonie au Jardin des Oliviers, quant à l'âme, avec les mépris,
les sarcasmes, les outrages de ses accusateurs, grand-prêtre, pha-
risiens ou bas-fonds de la populace; et les tourments inouïs quant
au corps, de la flagellation, du couronnement d'épines, enfin de
la mise en croix, sublime folie d'amour qu'un Dieu seul pouvait
concevoir.

Mais devant le modèle des opportunistes, des temporisateurs,
des hommes de compromission, Il fut accusé d'un blasphème
horrible : " Je détruirai le temple de Dieu, et le rebâtirai en trois
jours " avait-Il dit; et après cela, devant ce même juge, Il ose se
prétendre Fils de Dieu.

Mais qui donc aurait l'audace de sortir de son tombeau, je vous
le demande, fut il brahme ou fakir, après avoir eu le cœur percé
d'un coup de lance ?

Il avait dit qu'il détruirait le temple de Dieu ; il le fallait, pour
accomplir le sacrifice devant lequel la terre, effrayée, se secoua
de détresse; la lumière, éblouie, s'obscurcit; les lois de la nature,
épouvantées, suspendirent leur cours laissant les tombeaux s'ou-
vrir, les morts parcourir la cité des déicides qui, d'ailleurs, pas
plus que nos modernes libres-penseurs, incrédules, hérétiqùes de
toute sorte, ne se rendirent à la vue de ces prodiges.

Il avait dit que ce temple détruit, Il le rebâtirait en trois jours,
Il avait osé affilrmer qu'Il est le Fils de Dieu : Il laissa détruit au
tomicau durant trois jours la merveille des merveilles, le temple
de la Divinité, la demeure de Celui qui est, son corps " le plus
bean des enfants des hommes."

Le troisième jour, les soldats de garde au sépulcre divin sont
renversés; lénorme pierre qui ferme la tombe gît à terre sans
avoir été touchée, tandis que les saintes femmes gravissent en
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pleurant la colline du drame de la rédemption, emportant dps
parfums avec leurs larmes pour oindre le cadavre du supplicié
qui, toujours, avait été si secourable aux malheureux.

Et elles se disaient mutuellement, en un souffle brisé au travers
de leurs sanglots : " Comment pourrons-nous rouler le quartier
de roc qui ferme sa tombe ?......

Elles arrivent devant la grotte, la désespérance étendant sur leurs
yeux avec leurs pleurs, un voile qui ne leur permet de rien dis-
tinguer jusqu'à ce qu'elles soient au tombeau même.

La pierre est renversée : peuvent-elles en croire leurs sens ?...
Elles se précipitent, affolées, dans le saint sépulcre. Mais une di-
vine lumière les enveloppe d'un rayonnement de douce paix, de
suave joie, sans qu'elles puissent s'expliquer ces sentiments. Et
d'une voix qui résonne à leurs oreilles comme une musique des
cieux, l'ange qui se tient à droite, à la tête du sarcophage, leur
dit : " Ne craignez point ; vous cherchez Jésus de Nazareth qui a
été crucifié, Il est ressuscité ; Il n'est point ici : voici le lieu oÙ
on l'avait déposé. Allez dire à ses disciples et à Pierre qu'Il vous
précède en Galilée ; c'est là que vous Le verrez, comme Il vous
l'a dit Lui-méme." (ST MARC, CH. xvI).

Resurrexit, sicut dixit !
Il est Fils de Dieu, Il ne l'a pas seulement dit, Il l'a prouvé. Il

l'a prouvé par sa vie, par sa mort infâme, ignominieuse, par sa
glorieuse Résurrection. Il l'a prouvé par cet acte qui surpasse tout
ce que l'esprit le plus intense, le plus inventif peut rêver : lEu-
charistie, miracle d'amour dépassant le miracle de Sa mort, celui-
ci préordonnant cependan t celui-là, quoique cohérents sans aucun
mélange mais aussi sans aucune divisibilité.

Il l'a prouvé enfin par " _ablissement de son Eglise par des
hommes sans instruction, sans éclat, sans prestige, jetant sur leurs
pas le divin rayon éclairant les hommes de bonne volonté aux-
quels, à Sa naissance, Il avait présagé la Paix - l'avant-goût du
bonheur - 1

Il l'a prouvé par l'insubmersibilité de la barque de Pierre au
milieu des houles fluctueuses des schismes depuis celui de Donat
au IV• siècle, condamné par le pape saint Innocent I; des hérésies
depuis celle d'Arius au 11e siècle, condamné sous saint Sylvestre
I au Concile de Nicée en 325, jusqu'au libéralisme-catholique ou
catholicisme-libéral issu du gallicanisme, jusqu'à l'américanisme
sorti d'une immense présomption, d'une pensée d'orgueil (ce qui
est la caractéristique de toute révolte, il est vrai), d'un sentiment
de désobéissance à la règle religieuse à laquelle on s'était volon-
tairementsoumis.

Il l'a prouvé même à notre époque de tiédeur et de lâcheté, où
la foi est tellement diminuée, que le Pouvoir temporel a pu dis-
paraître sans donner lieu à autre chose qu'à quelques timides et s

lointaines protestations perdues depuis longtemps dans le bruit
grandissant des flots se ruant contre l'Eglise ; où la foi est inerte
à tel point'chez nous, catholiques, que nous en sommes venus à
nous habituer à la" situation épouvantable faite au Vicaire du



LE PROPAGATEUR 39

Christ et que, formant le nombre, la majorité si l'on préfère, dans
les Etats d'Europe et ailleurs, Etats capables de rétablir le Saint
Père sur son trône, non seulement nous n'exerçons aucune pres-
sion sur nos gouvernants, mais encore que, par notre apathie
impardonnable, pour n' pas dire par notre faute, nous laissons
-établir partout des gouvernements ineptes, impies, persécutant
l'Eglise jusque dans nos pays - que dis-je ? jusque dans nos fa-
milles, jusque chez nous !

L'Eglise peut étendre son domaine, porter sa loi pure et belle
aux extrémités des océans, aux peuples les plus ignorés et les plus
ignorants : elle-même grâce à nous, est dans une situation pire
-que celle des catacombes. Ce n'est pas sans effroi que nous voyons
les centaines de millions de catholiques envahis par l'égoïsme, ce
vice destructeur de la divine charité, à ce point, qu'il est permis à
quiconque veut réfléchir, veut examiner, veut être de bonne foi
et logique, de reconnaître que tout est bien préparé pour amener
ce fait inouï prédit pour le règne du second successeur de l'im-
mortel Léon XIII: la religion ravagée, le Pontife Souverain errant
sans trouver où reposer sa tête.....

Mais, iñalgré nos erreurs, malgré notre perversité livrant notre
mère la Sainte Eglise aux mains de nos ennemis, malgré les ténè-
bres de mort qui s'étendent sur la société comme si elle était tout
entière enfermée en un sépulcre scellé à jamais ; après les trois
jours dont la mensuration appartient à l'Eternel que nous sem-
blons sottement défier parce que nous avons assoupli la foudre,
après ces trois jours Jésus-Christ se lèvera ; prenant son Vicaire
parla main, il le ramènera sur son trône, renversant les méchants,
dispersant les ténèbres amoncelées, par notre faute et par nos fau-
tes, étendant sur le monde ce doux rayon de paix, de bonheur
que virent les saintes femmes.

Les siècles, et les siècles des siècles retentiront encore, toujours,
du sublime chant du Regina coli, laetare ; et les anges, les bien-
heureux exulteront, les maudits Tugiront avec désespoir plus pro-
fond, à ce cri de victoire:

Resurrecit, sicut dixit !

France,-Le président de la République française, M. Félix
Faure, n'a été que trois heures malade, dont les deux premières
en pleine connaissance. Or, deux heures avant sa mort, alors par
conséquent qu'il était dans toute sa connaissance, il a demandé
lui-même, à deux reprises, que l'on fît venir le prêtre. C'est con-
solant.

Etats-Uni,-Nous trouvons, sous la date du 10 mars dernier,
la dépêche suivante :

LONDRES, 10-Le correspondant romain du Daily Chronicle, télégraphie la
substance d'une entrevue qu'il a eue avec Mgr Ireland et dans laquelle celui-ci
explique son attitude vis-à-vis l'eckérisme et sa conduite dans la guerre bis-
pano-americaine.

" Sa Grandeur éprouve quelque répugnance à discuter des questions délicates
que le temps seul peut élucider, mais il accepte cette occasion de dissiper des
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erreurs et donner en abrégé les maximes considérées essentielles au travail hu-
main de l'Eglise.

" Permettez que je commence par disséquer le mot Reckérisme."
< J'ai bien ccnnu lo Père Hecker qui comme beaucoup de grands esprits,

avait ses opinions propres et toutes personnelles.
"Une de ses idées etait la croyance à l'inspiration directe du Saint Esprit.
"Cette doctrine en apparence<très audacieuse signifait que le secours divin

ne manq ue pas aux hommes d'initiative.
" Je lui ai dit souvent qu'il serait mal interprété, que son idée était ambiguë,

et c'est ce qui est arrivé.
" Quant à l'importance des vertus naturelles,nous prétendons spécialement en

ce qui touche le clerge, que la tempérance et la véracité, par exemple, sont d'une
nécessité telle qu'elles ne peuvent être remplacées par une fidélité purement de
piété.

"Un prétre intempérant stérilise sa mission.
"Un prêtre qui étend la casuistique personnelle à la prévarication et les res-

trictions mentales, justifie les ennemis de l'Eglise.
- Je proteste énergiquement contre la fausse accusation de ceux qui merepré-

sentent comme un ennemi des ordres religieux.
" Je ne crois pas qu'on puisse concevoir un idéal plus noble que les voux

monastiques, mais je m'oppose aux empiètements du clergé eégulier. sur le
clergé séculier aux points de vue paroissial et à celui de l'éducation.

" L'épiscopat et ses sujets sont la base du travail ecclésiastique.
Quand ils se sont opposés à l'établissement de l'université catholique à

Washington, les jésuites voulaient la conduire rux-mêmes, mais le pape m'aver-
tit fort à propos de ne pas permettre que les évêques américains fussent pris
dans leurs pièges.

" Prétendre que l'américanisme signifie la mise au creuset des ordres reli-
gieux est le calomnier, car ces ordres ont produit des légions de saints et ont
leur haute mission spéciale. mais le catholicisme américain veut un clergé pro-
fondément imbu de vertus civiques et naturelles.

" Quant à la guerre, avant qu'elle fût déclarée j'étais partisan de l'Espagne,
mais quand les hostilités ont commencé, j'ai tout oublié, excepté que j'étais ci-
toyen américain et oint pour chérir et servir mon pays."

Nous nous permeLtrons de rappeler à nos lecteurs ce que nous
leur avons dit des correspondants des journaux de Londres : il
faut en général, n'ajouter aucune foi à leurs rapports ; et, en par-
ticuler, voir leur haine tenace et vivace de l'Eglise dans tout ce
qu'ils disent.

Nous ne ferons pas à Mgr Ireland l'injure de lui attribuer les
paroles que lui prête le correspondant du Chronicle: l'archevêque
de Saint-Paul ne s'en préoccupe sans doute pas plus que nous.

Mais ce correspondant cherche évidemment à exciter les adeptes
de la théorie de l'inspiration directe du Saint-Esprit ; il cherche à
renouveler les persécutions contre les admirables éducateurs de
la jeunesse qui ont nom: Jésuites ; il cherche à pousser le clergé
séculier contre le clergé régulier.

Il veut se donner des airs de savoir quelque chose, quand il ose
faire dire à Mgr Ireland ce qui a trait à l'Université de Washing-
ton, et cette chose monstrueuse du dernier paragraphe : car ja-
mais, un évêque n'a reçu l'onction pour devenir partisan, la
cause d'un parti fût-elle même juste.

Que le correspondant du Chronicle en fasse son deuil : l'Eglise ne
lui demandera pas encore, cette fois-ci, son avis ou son conseil, et
ne recevra ni l'un ni l'autre. ODreC.
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LA SREUR DE CHAJUITÉ
UNE HIÉIONE DÉCORÉE

L'Année de ['Eglise

3ParOh. EGRÉMONT.

Première Année

1 fort vol. fn-12... 0.95

En présence de toutes les troupes françaises L'Eduoation N~ouvelle
-en garnison dans la capitale dû-Tonquin, le parND

~gouverneur général a décerné dernièrement MOIs

la Croix de la Légion d'honneur à une reli- Ge vo. ille. .9

gie use, la Mère Marie-Thérèse,supérieure des 1_vol.________.......__._

'SSeurs de Charité dans l'empire tonquinois. L) o R A I S o N
Les troupes se rangèrent dans la petite sujets développés

place de la ville en un carré, entourant une PAR L'ABfi LOUIS GILLOT

estrade sur laquelle avaient pris place le 2âvol itio.n .7

gouverneur et son état major. Le gouver- Fravo. -..... .7

neur ayant envoyé un aide de camp mander Franco_.........._$_.9

la Soeurs, l'officier la trouva à l'hôpital oc. L, UlandS jours dui CIItq
cupée à consoler un 'soldat à qui on ampu-pa
tait une jambe. Elle refusa de.s'éloigner du LÂS

chevet du blessé avant que l'opération fût M

terminée, et puis elle suivit l'officier au 1 vol. in12 .. 0.90
carré, où elle fut reçue par le -général lui-
même et conduite à l'estrade au. milieu des Au~etaué~rt
joyeuses acclamations des soldats. Le géné- des
ral ordonna alors le silence, et-s'adressant à AN GLO-SAXONS
la religieuse d'une voix solennelle et émue, Par EDMOND DEMoLiNB

il s'exprima-en ces termes. 15 mille

1 vol. in-1 ...... 0.90

PAUL DE CIIAUMEDY
SIEUR DE MAISONNEUVE

Par P. ]Dupuy

t vol. in-322 cart. 0.10

Légendes du N.-Ouest
par

M. L'ABB3iÉ Gao. DuoAs

jvol. in-8 ...... 0.25

L'OUEST-GANADIEK Mgr PRO VENGRER
et

par Les missions de la Rivière
M. L'l~ Oo. ~Rouge

rPAn M. L'ABBÉ GEO. DUGAS
'1 beau vol. in-8.. 1 -00 1 vol. in-i2, relié.. 0.50

LesAnciens Ganadieils A Travers les Begistres
par notes recueilles par

PaIU,. AVnanT DBa GàspÉ M. L'ABBÉl TANGIUAY

2 vol. in-12 .O 75 1 vol grd 1n8 .00
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JNOUVEAUTÊ

MON TIALEMBEJI
PAR LE R. P. LEANÂ~UET

prêtre de l'oratoire

Sème ille

2 forts vol. in-B... 2.5

GUIDE CANOIQTU
Pour

Les Constitutions des Soenri
à voeux simples

PAU MGR ALDERT BATTANDIE

Conaulleur de lez S. Commg.

des Ev. et Eeg.

1 vol. grd mn-S 0 ... 0.9(

Neuvainte au Saint-Espri
d'laprès l'E.ncyclique

Divinums illud mnuts

PAit Dom B.-M. M&nÉoux

1 vol. mn-lB......0.25

Uotstiafls pratiques de Digit
ET

De MORALE surle MABIAGE
PAR P. DESnAYES

docteur on théologie et en droit
canonique

1 vol. in-80 . ..... 1.25

- 2 -

Te Mère Marie-Thérèse, lorsque vous étiez
âgée de vingt ans, vous reçûtes une blessure
qui vous fut iufligée par un obus en soi1r
gnant un blessé sur le champs de bataille de
Balaklava.
0 En 1859, la bombe d'une mitrailleuse
vous étendit sur le sol, aupeir Cagd
l'armée, sur le champ de bataille de Magenta.
Depuis lors vous êtes allée en Syrie, en
Chine et au Mexilue, et si vous n'y avez pas

Rété blessée, ce n'lest pas que vous ne vous
soyez exposée aux balles, aux boulets, aux
sabres et aux lances de l'ennemi.
)En 1870 vous fûtes relevée à Reischoffen
couverte de plusie' rs blessures de sabre par-
mi un monceau de cadavres de cuirassiers.

Vous avez couronné de tels actes. d'héroïs-
me, il y a quelques semaines, d'une des plus
héroïques actions que l'histoire ait enregis-
trées. Une grenade tomba sur une amnbulan-
ce dont on vous avait confié le soin ; elle
n'éclata pas, mais elle aurait pu éclater en
un moment et infliger de nouvelles blessures.
à ceux qui étaientL déjà blessés ; mais vous
étiez là, vous avez saisi la grenade dans vos
bras, et, souriant aux blessés qui vous regar-
daient avec des sentiments de frayeur, non

Vie de ]POUiR la PATOIE 'YRuvre et a 1'Epreuvre7
M. Il.-Louis 3lllaudêle rA J- TBIE'Un héros

G. V. et 10a supérieur Directeur de laz Yèrité de la,«Nouvelle-France
du Séminaire do Montréal PAR LaURE CONfAN

1 vol. i-142......0.25 1 fort vol. in-'12... 0.751I vol. &rd n-12... 0.63
Vingt Années de Missions Le Oaiien dole s Vie do i. Dom. Granet

dlans le us 1

N.-OUJET DE L'AI~RQT1 PAR~ TOSEýPH TASSÉ V. G. et lie supérieure du
PAU GR izx TAIIÉ èmeidiionSéminaire St Sulpico de
~ ~ LEX.~ 5èe ~Montréal

-1 vol. grd in-8, il]. 1.0012 vol. grd in-18... 3.00 1 vol. in-1'2......0.2&.
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JACQTUES:ET MABIE
Souvenirs dtun peuple

dispersé
I~A1 NÂor>o~ 3ounàsÂ

1I vol. mn-S .. . . . .1.25

Hlistoire populaire du canadla
d'après les documente
Trançals et Amêrica

Par Jacq[des de Raudonicourt

1 fort vol. in-8... . 1.2d.5

Vie de Mollo Manco
et commencements de

la colonie de Montréal
PAR .. LEBLOND.na BIRUMÂrSr,

B. L.

1 vol. in-8, cart... 0.50

VTILLE MARIE
Petites fleurs religieuses

dit vieux Montréal
par PAUL DUiPUY, avec

une introduction par M. l'abbé

1I vol. in 8, cart... 0.50

LA GASPESIE
Promenade dans

le Golfe Saint Laurent

par

* FÂnuan n 5Âxn-M.U=tnu

1 vol. in-S0, cart.. 0.50

Madame de la P1eIr

1 vol in-32, cart.. 0.1(

Forestiers et voyageurî
Moeurs et Légendes

canadiennes

Par J. 0. TAGIrÉ~

1 vol. in-Soi cart.. 0.5(

- 3 -

pas pour vous, vous l'avez porte'à une dis-
tance de quatre-vingts mètres.

En la déposant à terre vous vous êtes
aperçue qu'elle ôtait sur le point de faire ex-
plosion; vous vous êtes jetées sur le sol ; elle
fit explosion, l'on vous vit couverte de sang;
mais quand on accourut à votre secours,
vous vous êtes levée en souriant, comme
c'est votre habitude, et vous vous en êtes re-
tournée à l'hôpital, en disant: ce n'est rien.
A peine étiez-vous guérie de vos blessures,
que vous retourniez ý1 l'hôpital, d'où je viens
de vous mander."

Pendant que le général prononçait ces pa-
roles élogieuses, la bonne religieuse se tenait
la tête modestement baissée, les yeux fixés
sur son crucifix pendu à ses côtés. Alors le
général la fit s'agenouiller, et tirant son

~sabre, l'en toucha légèrement trois fois à
l'épaule et attacha la Croix de la Légion
d'honneur à son habit, en disant d'une voix
tremblante d'émotion :

"lJe vous remets la croix des braves, au
nom du peuple et de l'armée française ; au-
cun ne l'a méritée par de plus nombreux
actes d'héroïsme, ncni plus que par une vie
plus complètement écoulée dans l'abnégation

Le liens de Chateauguay Ldes Jeunes Converties
on

P_Ân L. O D)&vxo Mémoires des Trois Soeuts
Deuie, Heten et .AnnaL Barlowe

1 vol. in-12, cart.. 0.75 1 vol. m.s 0, cart.. 0.35

MÉMOIRES Mgr Ignace Bourget
DE Archevôqute do Martianopoli s

Philippe Aubert de Gaspeé ace vqu eotél

auteur des par
Anciens Canadiensa A. LuBnno r flRux.Tir

i1 vol. ii-8S0, cart.. 1.00 1 vol. in-12, cart.. 0.25
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LaSrMarte-TiF1ýse Uannensaqouas - 4-
iroquoise et pour le bien de vos frères et au service de

FR&NÇOIs TEruOnNHIONGO votre pays. Soldats 1 Présentez armes 1"
huron

(1667-1'721) Les troupes saluèrent, les tambours batti-
In-32 de 52 p. cart. 0.10 rent, les clairons sonnèrent, et l'air se rem-

plit d'immenses acclamations, et tout était
Xèêre de la Il'ativité jubilation et excitation comme la Mère Ma-

etles origines rie-Thérèse se levait, la figure empourprée,
des SSursedelamieôricordo et demandait : Général, avez-vous fini de

1848-1898 moi ?
1 vol. in-8......0.50 Oui, dit-il.

Les illustratios ganad.ens Bien, alors, je retourne à mon soldat
Par PAUL n)Uruy blessé à l'hôpital 1

1 vl.in- ....... 050 C'est à un. journal anglais, le Freeman's
I vl. n-8----0.0 .onrnal, que nous empruntons cet émouvant

Vie de Monsieur Olier récit. N'est-ce pas, lecteur, que c'est beau,
Fondateur de la société que c'est sublime. La religion catholique

St-5u]pice et dola Colonie seule pi3utfaire de semblables héroïnes. Et
de Montréal elle est nombreuse cette légion de femmes
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Pluralité des Mondes Habités
CONSIDERÉE AU POINT DE VUE NÉGATIF,

Par l'abbé F. X. Burque -

I fort volume in-8 de 400 pages..... ................. $1.00-

L'auteur de l'ouvrage que nous avons le plaisir de signaler à
l'attention de nos lecteurs, n'est pas un travailleur de la onzième
heure. La compétence avec laquelle il traite le thème, - si dis-
cuté, - de la pluralité des mondes habités en fournit la preuve.

Il n'est pas non plus un inconnu. Bon nombre se rappellent,
sans doute, avoir lu, dans différents jonrnaux, d'excellents mor-
ceaux de prose et même de poésie, portant sa signature.

La lecture de son travail nous fait presqtle regretter qu'il ne soit
pas resté dans la carrière de l'enseignement. En effet, sa facilité
d'élocution, la clarté de ses démonstrations, l'aisance avec laquelle
il parle science et théologie, dans un langage parfaitement acces-
sible aux profanes, son érudition, l'dbsence de toute pusillanimité
lorsqu'il affirme ce qu'il croit être la vérité, tout révèle chez lui
l'ensemble des qualités qui font le vrai professeur, - talent plus
rare qu'on ne pense,- et inné- plutôt qu'acquis. Le regret que
nous avons exprimé tout-à-l'heure, n'a donc rien que de très
naturel.

Au cours de son plaidoyer tantôt calme, tantôt véhément et
pathétique, suivant le caractère différent des adversaires qu'il
combat, il s'indigne, il apostrophe, il raille, poursuit jusque dans
ses derniers retranchements la troupe des mhatérialistes et tourne
contre elle des armes qu'elle croyait invincibles. Lorsqu'il s'a-
dresse non plus aux incrédules, mais aux philosophes chrétiens, le
ton change naturellement, sans cependant rien perdre de son
énergie.

Laissant de côté la question de la possibilité absolue de la plu-
ralité des mondes habités, soit par des hommes façonnés comme
nous, soit par des créatures raisonnables tenant le milieu entre les
ánges et les hommes, mais prétend qu'ils ne peuvent l'être, cons-
titués tels qu'ils le sont.

Il est certain que cette thèse est plus conforme à la doctrine ca-
tholique et n'est guère exposée à être trouvée un jour en défaut
par les progrès de la science. Au -contraire, la science astronomi-
que, si elle vient, gràce au perfectionnement des lentilles, à placer
les globes célestes presque sous le nez des habitants de la terre, ne
manquera pas de confirmr l'enseignement que s'accordent à
donner aujourd'hui les meilleurs -théologiens catholiques.

Le travail de M. l'abbé Burque est divisé en deux parties, suivies
d'un appendice. Première partie : Iiihabit'é des sciences physi-
ques à démontrer la réalité de la pluralité des mondes. Deuxième
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partie : Inhabilité de la philosophie chrétienne à démontrer la
réalité de la pluralité des mondes. Appendice: Etudes sur les ori-
gines, contre la théorie de l'évolution ou de la transformation des
espèces.

Dans la première partie, l'auteur passe en revue tous les globes-
célestes et soutient qu'ils ne peuvent être habités parce qu'ils sont
dépourvus des conditions physiques essentiellement nécessaires à
la vie. Les théories astronomiques qu'il fait siennes nous semblent
démontrées d'une manière assez satisfaisante, au moins aussi sa-
tisfaisante que le permettent les données actuelles de cette science.
Généralement, elles vous paraissent aussi plus probables que les
théories opposées, et justifient les conclusions de l'auteur. Nous
sommes bien convaincus, avec lui, que le télescope et le spectros-
cope, loin de les démentir, viendront les confirmer plus tard.

Dans la deuxième partie, l'auteur invoque d'abord le silence ap-
solu de l'Ancien et du Nouveaû Testament, des Pères et des Doc-
teurs de l'Eglise, au sujet de l'habitation des astres, le témoignage-
non équivoque de la Sainte Ecriture, de l'Eglise et de tous les
peuples du monde, à l'égard de la non-habitation des astres ; puis
il montre que la fin naturelle des astres, relativement à Jésus-
Christ, est une énigne insoluble, et que l'habitation des astres par
des êtres inférieurs aux anges serait un préjudice à la gloire de
Dieu.

Il est évident que cette dernière partie est la plus importante de
l'ouvrage et fournit les conclusions les plus satisfaisantes. On
pourrait même dire, si nous la comparons à la première, que
celle-ci n'est qu'un préambule dont le principal mérite est de dé-
blayer le terrain. Il est facile de constater que l'auteur est
encore plus à l'aise que sur le terrain purement scientifique et
qu'il parle avec plus d'autorité. Le lecteur éprouvera la même im-
pression, et lorsqu'il aura parcouru ces dernières pages, il sous-
crira, sans se faire violence. aux conclusions de l'auteur, sera
convaincu qu'il n'y a qu'une planète habitée, la terre que nous
habitons.

Nous prions l'auteur d'agréer nos sincères félicitations et de
vouloir bien croire que nous comprenons tout le ménrite d'un ruré
qui a su mener à bonne fin pareille tâche. Son ouvrage sur la
pluralité des mondes estffort intéressant et excessivement instruc-
tif. Nous espérons donc qu'il sera lu ; car la matière qu'il a traitée
avec un rare bonheur, est une de celles qu'un catholique tant soit
peu instruit, ne saurait être excusable da ne pas connaître.

(De la Semaine Religieuse de Québec.)

MELANGES RELIGIEUX
Le troisième fascicule des Mélanges Religieux vient de paraitre

Pnx de Souscriptioi :
10 centins le fascicule de 32 Dages
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LE CANADA EGCLESIASTIQUE.
ALMANACH ANNUAIRE DU CLERGE CANADIEN

PUBLIE PAR

CADIEUX & DEROME
POUR L'ANNEE

-4 18 9 9 t
TREIZIÈME ANNÉE

Pri .. . .. ,., ... , .. . 25 Contins.

Ste-Anne des Plaines, le 15 Février 1899
A M. A. Deromie, libraire

Mon cher Monsieur,
Vous savez combien j'aime les livres, je vous en donne souvent la preuve.

Si je n'avais pas besoin de manger et de dormir je passerais les 24 heures du
du jour à lire.

De ce temps-ci, je passe mes récréations du soir dans votre Canada ecclésias-
tique, et vous ne sauriez croire tout ce que je trouve là de choses uti!es pour
nous.

Les nombreux enseignements que vous fournissez sur l'histoire religieuse du
Canada, nous donnent une idée exacte du mouvna int catholique dans notre
pays; cette connaissance est utile non seulemint au prêtre mais, aussi à tout
catholique instruit qui aime a avoir une connaissance de l'organisation de
l'Eglise et de sa hiéraichie.

Dès les premières pages je trouve des détails intéressante sur l'institution des
différentes congrégations romaines, le non du pape qui les a établies et les fonc-
tions qu'elles remplissent

J'y trouve les noms de tous les Cardinaux de la Sainte Eglise, la date de leur
créations et les ministères qui leurs sont confiés.

Cette connaissance sans être indispensable vaut bien la connaissance de
l'organisatioh d'un gouvernement civil.

Votre Canada ecclésiastique me renseigne aussi sur tous ies évêques qui se
sont succédé sur les différents sièges des diocèses érigés au Canada depuis
:Mgr Laval. Pour celui qui veut étre au courant de l'histoire religieuse de son
pays cette étude n'est pas indifférente.

Il est aussi très intéressant de connaître la date de lérection de toutes les
paroisses, le nombre d'âmes qu'elles renr-rment, le nom.du curé et des vicaires
qui les desservent. Pour les hommes d'affaires, qui ont à corespondre avec les
membres du clergé, votre Canada ecclésiastique est indispensable. J'apprends
que vous allez en discontinuer la publication à cause du peu d'encouragement
que vous trouvez; ce serait vraime'nt regrettable. Aux Etats-Unis, laiques et
prétres reçoivent le directoire dcclésiastique, et cette publication est très encou-
ragée. La somme de travail que vous vous êtes imposée pour recueillir tant de
renseignements mériterait du public un meilleur accueil,

Votre trés humble serviteur
G. DuGAs, Ptre
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SAINT IGNACE DE LOYOLA
FONDATEUR DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS

SA VIE ET SON INSTITUT
Par Daniel Bartoli. S. J.

Traduction nouvelle et intégrale

Par le P. Jacques TERRIEN, de la même compagnie
I vol. in-8 avec portrait ................................................ 81.75

Le nom d'IGNAcE DE LoYOLA est un de ces noms qui ont le privi-
lège de n'être entendus de personne avec indifférence. Il excite
les colères, les railleries dédaigneuses, les sarcasmes des uns, pen-
dant qu'il éveille le respect, l'amour, l'admiration des autres.
L'OEuvre qu'il a fondée, la Compagnie de Jésus, partage la même
fortune, tour à tour objet d'une haine furieuse et des plus ardentes
sympathies.

Chose extraordinaire I après trois siècles et demi déjà revolus,
les mêmes sentiments et les mêmes passions restent vivants de part
et d'autre .On l'a bien %,u, quand il y a quelques années à peine,
les enfants de saint Ignace de Loyola étaient chassés, par la force,
de leurs demeures et de leurs chaires d'enseignement. Quel débor-
dement d'injures et de calomnies d'un coté, et d l'autre, quelles
démonstrations d'amour et d'inaltérable dévouement !

Voilà pourquoi l'Histoire du Fondateur de la Compagnie de
Jésus ne cesse de garder lout son intérêt et toute son actualité.
Écrite en 1650 par un Jésuite italien, le P Daniel Bartoli, elle n'a
point vieilli: par son héros, elle est de notre temps, et presque
toutes les luttes engagées entre la société incrédule et l'Eglhse, en
ramènent le souvenir. Mais à la prendre en elle-même, indépen-
damment de ce caractère spécial qui en fait pour ainsi dire l'his-
toire d'un contemporain, quoi de plus attachant que le tableau de
cette vie se déroulant à travers le phases les plus diverses ?

Soldat, Ignace tombe glorieusement au service de son pays
-sur les remparts qu'il est chargé de défendre. Converti par la lec-
ture de la Vie des saints, il abandonne le château de Loyola. sus-
pend sa vaillante épée à l'autel de la Sainte Vierge, et se fait'pau-
vre et mendian t pour l'amour de Jésus-Christ. Ignorant des lettres
humaines, il compose ce livre des Exerczces, dont saint François
de Sales à pu dire qu'il a fait plus de conversions qu'il compte de
lettres. Mais déjà de grandes idées gernient dans le sein du guer-rier pénitent ; il brûle de se dévouer au service de l'Eglise et duSaint-Siège, battus en brèche par les hérétiques d'Angleterre etd'Allemagne, et d'étendre le règne de Jésus-Christ j'usqu'aux
terres lointaines des Indes, à l'Orient et à l'Occident. Pour cetteenvre, la science est nécessaire.
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A trente-trois ans, il s'assied au millieu des enfants sur les bancs
d'une école de grammaire, à Barcelone ; puis il fréquente les célè-
bres Universités d'Alcala, de Salamanque et de Paris. Il cherche
ensuite des auxiliaires à ses vastes projets ; il s'entoure d'une
pléiade de jeunes hommes que le désir d'apprendre aconduits à
Paris. L'un d'eux s'appelle François Xavier ; c'est le futur apôtre
des Indes et du Japon, que les semeurs de la bonne nouvelle se
feront gloire d'acclamer comme leur protecteur et leur modèle.

Le jour venu, Ignace conduit sa petite troupe à Montmartre;
c'est là, sur cette colline sanctifiée par le martyre de Denis,
l'Apôtre des Gaules, qu'il veut placer le berceau de la Compagnie,
présage, dit son historien, des ruisseaux de sang dont ses fils rou-
giront tous les rivages, et des persécutions dont ils ne cesseront

d'être l'objet.
Quelques années après, le 27 septembre 1540, la Compagnie de

Jésus est solennellement approuvée par le Pape Paul IlI. Dans
une suite de chapitres du plus haut intérêt, Bartoli expose la
nature et le caractère des Constitutions données par le Saint à
son Ordre, ces Constitutions qui ont soulevé tour à tour tant
d'injures et de calomnies, et tant de justes admirations; les uns
les condamnant comme un code criminel mis au service de l'am-
bition et de toutes les passions humaines, les autres, avec les
Papes et les hommes Ed'tat les plus illustres, les saluant comme
le chef-d'ouvre de la prudence naturelle et surnaturelle.

L'auteur présente ensuite saint Ignace à l'ouvre, gouvernant la
Compagnie, et déployant dans cet art tout divin du gouverne-
ment des âmes, les admirables qualités dont il était doué, la
sagesse, la circonspection, une indomptable énergie, et ce qui est
moins connu peut-être, une incomparable tendresse de cour pour
toutes les souffrances du corps et de l'âme de ses enfants.

Un livre entier, et ce n'est pas le moins intéressant, est consa-
cré à retracer ses vertus. Toutes peuvent se ramener à cette
formule qui est devenue sa devise, celle de son Ordre et de toute
âme ouverte aux généreuses résolutions: ad majorem dei gloriam.
Ignace couvre Rome des monuments de son zèle et de sa charité,
et plusieurs, comme le Collège Romain et le Collège Germanique,
sont encore debout et florissants. De son humble cellule du Gésu,
il donne le branle à toute ses ouvres, et c'est avec raison que les
historiens lui mettent sur les lèvres, au moment où il disperse
aux quatre vents du ciel sa petite phalange à peine formée, ces
paroles brûlantes de l'amour de Dieu et des âmes: Ite, incendite

Somnia.
L'auteur termine par le récit de quelques miracles dus à l'inter-

cession du serviteur de Dieu. Ces faits sont bien choisis et variés.
A mesure qu'ils passent devant lui, le lecteur bénit la Providence
qui se plaît à glorifier les humbles et les persécutés; et au milieu
des épreuves multiples de cette vie, il se sent animer à élever les
mains vers les amis de Dieu dont le patronage est si puissant et
le cœur si secourable.
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L'éloge de l'ouvrage du P. Bartoli n'est pas à faire. Les Bollan-
distes, bons juges en cette matière, n'hésitent pas à l'appeler re-
marquable, et à déclarer qu'entre les historiens modernes, son
auteur a bien mérité du Fondateur de la Compagnie de Jésus.
P. Daniel Bartolus de Vita et Instituto S. Ignatii libros quinque egre-
gie elaboravit..... Bartolus, diligentissimus rerum Ignatianarum scru-
tator et eruderator, singulari titulo inter recentiores scriptores de
nostro Parente meritus est.- Acta SS. t. 7, Jul. p. 598.
g til nons a semblé qu'un tel ouvrage méritait de passer intégrale-
ment dans notre langue. Ce travail n'a pas été fait jusqu'à pré-
sent. La traduction française, qui a paru pour la première fois en
1844 a des lacunes dont plusieurs sont considérables; de plus,
elle est déparée par des inexactitudes et même des erreurs de
sens. Les différentes éditions qui ont été publiées, depuis, ont fait
disparaitre une partie de ces défauts, mais n'ont pas encore donné
une tradition vraiment complète de Bartoli. Les passages omis
restent nombreux; d'autres fois, le texte est simplement indiqué
,ou rapidement analysé ; enfin si on y prend garde, on peut relever
plus d'une phrase où la pensée de l'auteur n'a pas été pleinement
saisie ni exactement rendue.

La traduction que nous offrons au pubiic ne sera donc pas,
croyons-nous, sans quelque utilité et quelque intérêt. Elle est
entièrement nouvelle. En la parcourant, le lecteur aura sous les
yeux et dans son entier l'ouvre même du célèbre historien de
saint Ignace et de son Institut.

Nous avons cru cependant pouvoir nous permettre une légère
omission. On sait que dans la pensée de Bartoli, la Vie du saint
Fondateur n'était que le préambule et l'introduction de l'Histoire
générale de la Compagnie de Jésus, immense travail que la mort
ne laissa pas à lécrivain le temps de conduire à son dernier terme.
Or, la préface mise en tête de la Vie était celle de l'Histoire qui
devait suivre, et non celle de cette Vie elle-même ; dès lors, il
nous a semblé qu'il n'y avait pas lieu de la conserver.

L'ouvrage du P. Bartoli se compose cinq de livres. Pour mettre
quelque proportion entre les deux volumes de notre traduction,
nous avons dédoublé le troisième et en avons formé deux autres
dont le premier traite de l'Institut de la Compagnie, et le second du
gouvernement de saint Ignace. Au lieu des nombreuses divisions
souvent très inégales entre lesquelles Panteur a partagé ses diffé-
rents livres, il nous a paru préférable d'adopter la distribution
par chapitres, plus communément reçue. Enfin, pour faciliter les
recherches, nous avons fait suivre la Table des matières d'une
Table alphabétique et analytique des principaux faits contenus
dans tout l'ouvrage.

Paris, 27 Septembre 1893,
353e anniversaire de l'Approbation de la Compagnie de Jésus,

Par le Pape Paul II.

J. TERRIEN, S. J.
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PARTIE. LÉGALE
Rédacteur : AIL BY

Frais de dernière maladie et frais funéraires
QUESTION.-Ma femme est mortu dernièrement et nous étions mariés sNT8

régime de la communaute de bien. Les frais de la dernière maladie de ma
femme sont considérables. Ils s'élèvent à plusieurs centaines de piastres. Il en
est de môme des frais funéraires qui sont aussi très élevés. Les héritiers de ma
femme pretendent que tous ces frais sont à la charge de la communauté, mais
mon notaire me dit le contraire. Il prétend que tous ces frais doivent être sup-
portés par les heritiers de ma femme comme etant des charges de sa succession
Veuillez me dire qui a raison. Qui doit suporter ces charges, la communauté
ou la succession ?

Un ancien marchand.
RtPoNsE.-Je divise ma réponse en deux parties, l'une relative

aux frais de dernière maladie et l'autre concernant les frais
funéraires.

1° Frais de dernière maladie. Les héritiers de votre femme ont
raison sur ce point. Les frais de dernière maladie,-de même que
les frais de toutes les maladies dont les époux peuvent être at-
teints durant le mariage,- sont à la charge de la communauté
de biens qui existe entre eux. 1'article 1280 du Code civil dit
que :

" La communauté se compose passivement:

. ................ ...... 0................

"50 Des aliments des époux, de l'éducation et entretien des en-
"fants et de toute autre charge du mariage. "

Les frais de dernière maladie, quelqu'ils soient, font partie des
charges ordinaires du mariage. Ils font aussi partie des aliments
qui sont spécialement mis dans le passif de la communauté par
l'article 1280. Les aliments comprennent tout ce qui est nécessaire
aux besoins de la vie, en santé et en maladie. Sont donc compris
sous le terme général d'aliments, non seulement la nourriture,
mais encore l'habillement, le logement, le chauffage, l'éclairage,
le blanchissage et autres nécessités indispensables. Ils compren-
nent aussi les-remèdes etles honoraires du médecin en maladie. (i)

Votre notaire s'est trompé parcequ'il a considéré les frais de
dernière maladie simplement comme frais privilégiés sur les biens
d'un défunt (2). Il n'a pas pensé au cas particulier où ces frais
sont faits pendant la communauté.

2o Frais funéraires. Dans ce cas les héritiers de votre femme
ont tort et votre notaire a raison. Les frais funéraires sont à la
charge de la succession du défunt, même lorsqu'il était en com-
munauté de biens avec son conjoint survivant.

(1 Voir en ce sens 2 Oluier, No 613; 2 Duranton No as, 2 Vazetile, N 506 4 Demo-
lombo, No. 52; Boilo 'go 49s.

(2) Codo civil, artie 94 et 2009.

r-.z LA

Pro-im-c da Qu.bo,
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LICITATION DE MEUBLES
QUESTION.-Nous sommes, mon voisin et moi, co-propriétaires d'une machine

à battre le grain. Voulant faire cesser l'indivision j'ai offert à mon voisin d'a-
cheter sa part ou de lui vendre la mienne pour un prix qui sera fixé par des ar-
bitres. Il a refusé. Quel moyen dois-je prendre pour sortir de l'indivision ?

Rabitant.

RÉPoNsE.-Faites constater le refus de votre co-propriétaire d'en
venir à un arrangement amiable. Procédez ensuite par licitation
forcée. A la suite de cette procédure, c'est-à-dire lorsque vous
aurez obtenu un jugement, votre machine à battre sera vendue
publiquement au plus haut enchérisseur et le prix sera partagé
entre votre voisin et vous. (Voyez l'article 1562 du code civil.)

LA JUSTICE DE CALIFOENIE
(De La Crois)

La famille Belen se compose de quatre frères : Louis, Franck,
Thomas et Arthur, et d'une sour, Susie; Louis et Susie étaient cé-
libataires, et avaient des propriétés.

Franck était sans un sou vaillant ; mais il avait une femme et
des enfants, avec qui d'ailleurs il ne vivait pas.

Un jour, il a assassiné son frére Louis et sa sour Susie, afin
d'avoir une partie de leur fortune.

Découvert et mis en jugement, Franck Belen, a déclaré qu'il
plaidait coupable " ; il a été condamné à mort et pendu.
Quand il s'est agi de partager les biens des deux victimes, les

enfants de Franck ont demandé qu'on en fit trois parts : une pour
chacun des deux frères survivants, et la troisième pour eux, com-
me représentants de leur père.

Les frères survivants ont énergiquement combattu cette deman-
de; ils ont soutenu que Frank, ayant assassiné son frère et sa
sour, ne pouvait pas hériter par lui-même ou par ses représen-
tants de la fortune de ses victimes.

Les neveux ont soutenu leur demande devant les tribunaux, et
le juge leur a donné raison.

lia déclaré que la succession de Louis et de Susie Belen devait
être divisée en trois parts égales : une part pour chacun des deux
frères survivants, et l'autre part pour les héritiers de l'assassin......
Crébillon avait autrefois posé une question toute semblable. Un
de ses personnages s'écriait:
Ah ! doit-on hériter de ceux qu'on assassine ?

La Cour de Californie vient de répondre que : Oui.
NOTE DE LA REDAcToN.-Dans la province de Québec, dans un cas semblable

à celui qui est rapporté par la Groix, les neveux n'auraient pas été admis à lasuccession de leur oncle et de leur tante assassinés par leur père. Il n'auraient
pu y venir que par le bénéfice de la représentation et la représentation n'a paslieu dans le cas de l'indigne.

Voici la disposition expresse de l'article 613 de notre code civil.
613.-Les enfants de l'indigne ne so nt pas exclus de la succession pour lafaute de leur père, s'ils y sont appelés de leur chef et sans le secours de la re-présentation, qui n'a pas lieu dans ce cas.
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PRÉMICES
DES Þ s

t Mlanes Rligie uxiL
MONTREAL, 8 JANVIER 1841

JEUDI SOIR, 24 DÉcEMBR.-La veille de Noël,
Monseigneur de Forbin-Janson crut devoir donner à e z
son instruction une forme moins sérieuse qu'à l'or- ;
dinaire ; il remplaça le sermon de retraite par le récit' 97
pieux et tout-à-fait intéressant de son pèlerinage à @-30
Bethléem. Ce fut donc un charmant petit voyageA
que nous fimes tous jusqu'en Palestine; et cela sans
danger aucun de la part des pirates, des Bédouins
ou des Musulmans, môme sans la moindre fatigue ni
du chemin, ni de la navigation, en un mot sans par-

b O>:1er, ni bouger, mais pourtant fort bien éveillés. et
Il y a vingt-trois ans que Mgr de Nancy a fait la

visite des saints-lieux; néanmoins tout paraît aussi z
frais, aussi précis dans sa mémoire, que s'il arrivait Q
du voyage. Il nous a donc conduits d'abord à Jéru-
salem, cette ville autrefois d merveilles et de mira-pg
cls, mais aujourd'hui ville seulement de souvenirs W

ý4 et de douloureuses émotions. On n'y trouve guère,.
parmi ses décombres antiques, que les sanctuaires
érigés sur les divers lieux sanctifiés par les souffran-
ces, la passion et la mort du bien-aimé Rédempteur ;
du reste, Jérusalem est une ville de malédiction et ne.*
peut inspirer que de tristes et plaintives sensations.:
Mais Bethléem ! Ce nom seul produit en nous les';PX
sentiments d'une joie pure et d'un tressaillement
inexprimable. Jugez de là, pieux lecteurs,jugez com-
bien, à mesure qu'on nous y reportait, les émotions e.

de nos âmes devaient être vives et délicieuses !
Bethléem est située au centre de la Judée, à deux

lieues de Jérusalem. -Elle se nommait en hébreu
Beth-Lecltem, nom que lui donna Abraham, et qui si- ý
gnifie naison de pain. Le rarratenr faisait allusion à
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C E cette éthyniologie, lorsqu'il disait qu'effectivement
0 .: c'était bien la maison du pain de vie ; puisque Jésus

o pain descendu du ciel y voulut naitre et se donner aux
.e hommes. Avant d'arriver à Bethléem, il nous'fit re-

marlquer le tombeau de Rachel ; c'est un petit bâti-
g ment carré surmonté d'un dôme ; on croit que ce

monument a été élevé au lieu même où fut autrefois
r inhumée la femme du saint patriarche Jacob. Plus

loin apparaît le jardin des Pasteurs; c'est là que des
bergers faisaient paitre leur troupeau, pendant les
veilles de la nuit, lorsque la voix des anges les vint

: tirer de leur silence et leur annoncer l'.Emmanuel.
Tous les ans, à pareil anniversaire, de jeunes chré-
tiens que les bons Pères religieux instruisent et à qui

è ils apprennent à connaître et à louer Dieu, viennent
: furtivement dans cette plaine, et là travestis sous les

o- costumes de bergers ou sous les emblèmes des anges,
ils retracent dans des dialogues et par des chants le
drame aussi pieux qu'expressif de tout ce qui se

à passa, au même lieu, il y a déjà dix-huit siècles. Mgr
M! de Forbin Janson assista à cette représentation, en

1817. Mais hâtons-nous d'arriver à ~Bethléem. Nous
n continuons à marcher, et voilà qu'après avoir fait
, P quelques pas, (en esprit bien entendu,) nous aperce-

5 vons tout-à-coup, sur le penchant d'une colline, cette
z-E Bethléem, si chère à nos cœurs et dans les transports
r. de notre joie nous ne pouvons que nous écrier dans

*un doux élan: "Salut, ô terre de Juda ! tu n'es pas
la moindre entre les principales villes, car c'est de toi

5 qu'est sorti le chef d'Israël, JÉsus NOTRE SAUVEUR.
Maintenant il nous faudrait entrer dans cette ville

sainte, pénétrer, avec notre religieux voyageur, jus-
.que dans l'intérieur de cette grotte sacrée où s'ac-

ý,-complit le plus grand de nos mystères ; mais impos-
w sible à nous; il est des émotions qui se disent bien,

--mais ne se peignent guère. Mentionnons pourtant
> sune cérémonie auguste et touchante dont on nous fit
." Zle récit: c'est une procession solennelle vers la sainte

Scrèche, par laquelle commence l'office de Noël à
siiBethléem.

"A minuit, à cette heure de salut, où, dans pres-

A L'3IL DEOIT DT SOCIALISME,
par Albert Delville, In-12.......... .... .................... ... 0.15
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que toutes les églises catholiques de l'univers,l'enfant
Jésus reçoit les hommages de tout ce qu'il y a sur la
terre de chrétiens fidèles, le révérend Père gardien du r
monastère ouvre la marche et s'avance à pas lents, le e
front incliné, portant avec respect dans ses bras Jé- X
sus; puis viennent les Bethléémites et les Arabes ca-
tholiques, puis les pèlerins des diverses nations tous
portant des flambeaux. Le célébrant et le cortège r .
étant arrivés vers la place même de la Nativité, le °
diacre, dans un recueillement profond, chante l'E-.
vangile... Lorsqu'il en est à ces mots : et l'ayant ern- *-I
mazlloté, il reçoit l'enfant des mains de l'officiant, ._ o
l'enveloppe de langes, le dépose dans la crèche, se
prosterne et adore......

Pour le reste, lecteurs, n'exigez pas qu'on vous le
dise ; votre piété, votre cœur vous l'apprendront I
mieux qu'un faible récit. Si la fête de Noël peut p
déjà par elle-même inspirer tant de sainte allégresse; i
si une simple messe de minuit réveille dans le cœur
catholique tant d'émotions, fait naître tant de pieux&->
désirs ; si même la seule présence d'une crèche.å
champêtre, en une de nos églises de campagne, suffit 2
déjà pour produire en nous des pensées bien douces, .
des affections bien tendres ; jugez de ce que doit être .E t

une telle fête, une telle messe célébrée à minuit, une « à
tell e crèche à Bethléem, et au lieu même où Jésus å
voulut naitre L..... Pour les assistants, ils durent a -

s'en retourner en louant et glorifiant Dieu, comme
ceux qui, ayant trouvé ce signe donné par l'envoyé S.5
du Très-Haut, l'étable et la crèche, bénissaient l'heure
fortunée où ils avaient dit : passonsjusqu'4 Bethléem, t
et voyons.

LE JOUR DE NOEL, Monseigneur l'ÉvÊouE DE
NANCY a officié pontificalement dans l'Église parois-
siale, tant à l'office du matin, qu'à celui du soir. p. =
Malgré la fatigue que la longueur des cérémonies ra '
devait nécessairement lui avoir causée, le Prélat a ".É-
néanmoins prononcé le discours ordinaire de retraite Þa -5
à l'issue du chant des Vêpres. Transeamus Bethilehenb;
passons à Bethléem, nous a dit l'orateur ; et pour la " +
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troisième fois, il a trouvé moyen d'intéresser son au-
L ditoire sur l'événement, (infiniment fécond, il est.

vrai,) qui se passait, il y a plus de dix-huit §iècles,.
E dans une étable mystérieuse de la petite ville de

«C < Juda, nommée Bethléem. Il nous a fait voir que ce
mystère ineffable d'humiliation et de dépouillement
est réellement l'attestation magnifique de la richesse.
la plus grande, de la puissance la plus souveraine
qui puissent jamais exister. Qúe les grands du siècle

o se couvrent de toute la splendeur des richesses, à la
bonne heure, il faut ce vêtement à leur nudité véri-

- table ; mais le maitre de tous les biens n'a que faire
- de ce vain éclat ; il est riche, infiniment riche de lui-

même. Pareillement, que les rois de la terre s'entou-
rent de gardes assidus et d'armées innombrables, cela
encore se comprend : il faut à leur faiblesse, à leur
impuissance personnelle cette multiplication de se-

w cours ; mais à l'Enfant-Roi de Bethléem, il suffit du
cortège de quelques pauvres bergers du hameau qui
croient et qui adorent, etc., etc. C'est ainsi que du
sein de la pauvreté, de l'abandon, de l'abaissement
même, le prédicateur a fait jaillir la preuve irréfra-

Co gable de la puissance, de la grandeur, de la divinité
Z de Jésus-Christ. Faisant ensuite comprendre à ses

auditeurs les autres leçons sublimes de vraie humi-
lité, de mortification, d'amour infini que le Sauveur
nous donne du fond de son berceau, il nous a ample-
ment révélé le langage éloquent de la crèche et nous
a vivement pressés de nous montrer dociles à ce divin
enseignement, qui doit être l'étude constante du
chrétien et en faire le bonheur.

Dans la dernière partie de son discours, Monsei-
-J A gneur a fait allusion à la communion générale qui

: avait eu lieu, le matin. C'était, en effet, un spectacle-
C tout-à-fait édifiant, que celui qu'avait présenté le

sexe dévot, dans cette circonstance solennelle ; pen-
dant plus de deux heures consécutives, quatre

o prêtres avaient été continuellemant occupés à distri-
buer le pain de vie à une foule pieuse de vierges,

S de femmes chrétiennes qui remplissaient l'église
depuis cinq heures du matin et qui se pre ;saient au-

Expositiôn théologique et mystique des psaumes, par Mgr
Charles Gay, evêque d'Anthédon, ancien auxiliaire du Cardinal Pie.

t fort volum in-12 .................................. 0.75
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tour de la table du Seigneur, sans distinction d'âge et w,
de rang ; admirable égalité que la religion seule peut a
saintement mettre en pratique ! On calcule que près
de quatre mille cinq cents personnes ont communié,
'ce jour-la. 0

DIMANCHE, 27 DÉCEMBRE.-Le Samedi, il n'y z

a pas eu d'autre exercice de retraite que celui de la :
confession. Après cette journée de silence, Monsei- 5
gneur est remonté en chaire, dimanche, et c'était 
pour y traiter la terrible vérité del'enfer. Prévoyant &
les coups qu'il serait obligé de porter à Ja sensibilité 0ee
de ses auditeurs, il s'excuse en quelque sorte de n'a-
-voir à prononcer ce jour-là que les décrets vengeurs-,
de l'Eternel, à n'exposer que les épouvantables ri-
gueurs de l'éternité, l'ENFER! " Car il y a un
enfer, a dit l'orateur, et il est aussi certain que cete-
enfer existe, qu'il est certain qu'il y a un Dieu. Point .
d'enfer, point de Dieu; sans l'enfer, point de sanction g
aux lois, point de véracité dans la parole divine,
point de justice en Dieu même. Or, qu'est-ce qu'un . å
Dieu sans ces attributs divins !...... Les impies, les An.
incrédules le nient, cet enfer, j'en conclus avec plus :-
de force : donc il existe; et certes c'est bien précisé-
ment parce qu'ils outragent ce Dieu patient avec plus ; .
d'ingratitude et d'audace, les pécheurs de tous les -
siècles, que Dieu doit à sa justice, comme à sa sain-
teté, qu'il se doit à lui-même, d'abîmer le coupable et
de son iniquité, le blasphémateur et son blasphème. -
Quoi ! d'un côté, un peuple d'hommes vertueux, de M :
chrétiens pénitents, de justes constamment fidèles, 0 Z!5:0>
évitent le péché, attendent un paradis, croient un î e>
enfer, et ils se trompent? D'un autre côté, un peu- 0 li å
ple de vauriens, une assemblée de voleurs, de ravis- 9 02
seurs du bien d'autrui, un peuple d'assassins rejet- »<
tent le ciel, méprisent l'enfer, provoquent le Tout- 0
Puissant, et il n'y aura ni supplices, ni enfer ? C'est
donc aux cours des impies qu'est réservée la connais- 0 1
sance de la vérité?

"Il n'y a pas d'enfer ? Eh ! depuis quand donc,
incrédules, êtes-vous venus à douter de cette vérité? 
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Depuis quand ? Depuis que vos passions se sont
9 rendues maîtresses de vos cours; depuis que vous

= à : vous êtes livrés à vos honteuses débauches ; en
un mot, depuis que le crime a pris chez vous la
place de la vertu. Vous avez commencé par désirer

p qu'il n'y eût pas d'enfer, et vous avez ensuite
essayé de vous persuader que cet enfer n'existait

i pas. Epouvantable révélation à laquelle vous a ini-
tiés la dépravation de votre cœur !

' Il y a an enfer; mes frères, vous n'en doutez pas;
- vous, du moins, mes amis, mes enfants, braves Cana-

È diens, vous dont la foi est encore profondément en-
- racinée dans vos cœurs...... ce n'est pas la foi qui

v ous manque ; ce sont des œuvres conformes à votre
c foi...... Vous croyez un enfer, mais beaucoup, mais

le plus grand nombre d'entre vous vivent peut-être
comme s'ils n'y croyaient pas...... Essayons donc de
les préserver de cet affreux abîme, en leur faisant

:fX7 g coknprendre ce que c'est que l'enfer, malgré qu'il
soit impossible à l'esprit humain de sonder toute la
profondeur de ce gouffre de malheurs et de maux."

é Nous n'entreprendrons pas de rapporter ici tex-
tuellement ce morceau de foudroyante éloquence ;
nous nous contenterons d'énoncer les principales

s idées de l'orateur. Il trouve la peinture et la réalité
> de l'enfer dans le développement de;ce texte, discedite

à me, maledicti ; retirez-vous de moi ; maudits ; sépara-
tion de Dieu ; in iýgnen ; allez au feu; oternum, aufeu

0 éternel. Voilà ce que c'est que l'enfer. Discedite, allez,
allez, maudits; et où iront-ils, Seigneur! Discedite à
me,allez loin de moi. Mais encore,où iront-ils,Seigneur!
Ne remplissez-vous pas tous les lieux de votre pré-
sence ?...... Iront-ils dans le sein de la terre ? Vous
y êtes aussi ; vous êtes, Seigneur, dans l'enfer même;
non pas, il est vrai, avec votre miséricorde, mais avec
toute la rigueur de votre justice. Loin de Dieu ! Sé-

e r pares de Dieu! ! L'esprit humain ne peut comprendre
Dieu ; mais le réprouvé le comprend, parce qu'alors
son esprit dégagé de tout autre objet ne peut se dis-

c traire de cette pensée, que Dieu est le souverain bien,
qu'il n'y a que lui qui soit capable de remplir toute

OTU MENE LE SOCIALISME, véridique histoire, par le R. P.
Jansen, 8,J. In-12................................................. 0.10
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la capacité de ses désirs ; il s'élance vers lui e
de toute la force de sa nature, mais toujours il en est
repoussé avec une force égale. C'est alors que l'ora- .9
teur dépeint cet affreux contraste de désir, de haine, 2
que le damné éprouve pour ce Dieu qu'il maudit et
en même temps qu'il voudrait posséder. Et afin de :
faire mieux 'mprendre à ses auditeurs cette cruelle 'd
position d'amour et de haine, il compare l'âme du . .-
damné à ces chiens dont parle David ; famem patiun-
tur ut canes ; il représente un de ces animaux, que Z
Dieu a donné à l'homme pour être son ami, son >
compagnon, le gardien fidèle de sa demeure, il le i
représente tourmenté de la faim et de la soif, mais
attaché à une chaîne qu'il ne peut rompre. Ce
chien aperçoit placé devant lui un mets délicieux, .i .
un pain succulent, un plat de lait...... il s'en C t
approche, il flaire, il lui semble qu'il va l'at- . >
teindre ; mais une chaîne inflexible l'empêche d'y e -
parvenir. Cependant, la faim augmente ; cet animal å
sent le déchirement de ses entrailles, qui demandent ' .
une nourriture nécessaire à sa vie ; de nouveau il P
s'élance vers cet appât qu'il voit sans cesse, mais .
qu'il ne touche pas, car toujours cette chaîne l'em- p
pêche d'y parvenir. De rage alors et de fureur, il se
jette sur cette chaîne, il la mord, il se consume en 2 -g à
vains efforts...... Ainsi le damné, au milieu de ses -
affreux tourments, sent son sour brûlé de la faim du 9 ,
bonheur éternel qu'il a perdu; il aperçoit, en quel- ;
que sorte du fond de ce gouffre infernal, la place M
qu'il aurait pu occuper dans le ciel ; il s'élance, il
surnage, pour ainsi dire, à la surface des flammes i 9
supérieures de l'enfer ; il se croit au moment d'en
sortir ; puis la longue chaîne de ses iniquités le .

ramène incessamment jusqu'au fond de l'abîme. C'est
alors qu'il se jette sur cette chaîne de crimes, qu'il A
la maudit, qu'il la veut rompre ; mais elle semble g e
se grossir, à mesure qu'il la veut diminuer...... Toa-
jours il s'élance vers ce Dieu qu'il a perdu et dont il M
connaît tout le prix ; et toujours il en est repoussé. 0 -
Discedite d me, maledicti; retirez-vous de moi, maudits, 0 &
C'est le coup de foudre qui frappe au front ces a
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nouveaux Lucifers et qu; les marque .........
8 8 DAMNÉS!

a> Après avoir fait ressortir par beaucoup d'autres
a> considérations les tourments causés aux damnés par

la perte de l'éloignement de Dieu, craignant cepen-
dant que cette pensée ne soit pas suffisante'pour

> toucher les coeurs toujours plus sensibles aux
maux qui affectent les sens, qu'à ceux qui ne
parlent qu'à l'esprit ou à l'âme, il passe à la seconde
peine des damnés, qui est celle du feu, mais
du feu intelligent qui sait distinguer entre cou-

: pables ; qui sait faire souffrir chaque membre en
proportion de l'énormité et du genre de crimes
dont ces membres auront été les malheureux instru-
ments. Il montre ces damnés plongés dans une
mer de feu. " La tête du damné, a-t-il dit, n'est plus
une tête humaine, c'est une boule de feu; sa bouche
ne s'ouvre que pour respirer le feu ! et un feu qui,

< selon l'expression de St Jérôme, renferme en lui seul
5 tous les tourments de la foi; in uno igne, omnia tor-

menta." Pour rendre cette vérité plus sensible, il étale
aux yeux de ses auditeurs les instruments de suppli-
ces employés pour tourmenter les premiers martyrs;

- puis il s'écrie :" Si vous les aviez vus comme moi,
à c ces instruments de supplices, conservés au Vatican,

comme monuments impérissables de l'héroïsme
c chrétien, si vous les aviez vus ces ongles de fer avec

S5 ~lesquels étaient déchirés les corps des martyrs, ces
fouets plombés, ces chevalets tranchants sur lesquels

Z ils étaient attachés et étendus, tous ces instruments
inventés par l'enfer ; sans doute votre imagination
frappée aurait été saisie d'horreur comme la mienne
l'a été de laférocité de ces monstres et de la patien-
ce invincible de nos pères dans la foi ! Ce n'est pas
encore assez, a dit l'orateur; allez dans les hôpitaux
et voyez-y rassemblés tous les genres de maladies

2_ imaginables ; lun tourmenté d'une fièvre aiguë,
lautre de paralysie ; cet autre qui souffre l'amputa-

" tion douloureuse d'un bras, d'unejambe...... Imagi-
å nez-vous aussi voir ces chrétiens que le cruel Néron

faisait servir de flambeaux vivants, apxès les avoir

TIEOLOGIE MORALE à l'usage des curés et des confesseurs, par
le cardinal Gousset, archevêque de Reims. 2 forts vol. iu-8 $3.00
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ait enduire de poix et de bitume et les avoir fait al-
lumer comme des torches pour éclairer ses jardins. .c=
-Eh bien, tous ces maux, réunis sur la même per- '-;
sonne qui les souffre tous A la fois, ne sont pas encore
une image des tourments du feu de l'enfer!" En- à '
core si ces tourments devaient avoir un terme, si le ý z
damné pouvait apercevoir la fin de ses maux! ! ! >

mais non : et c'est là ce qui met le comble à son mal- M v

heur et qui est comme le complément de l'enfer- "
c'est que les souffrances du damné seront éternelles..
in ignen oternun. C'est-à-dire que quand le réprouvé C2.
aura souffert autant de millions d'années qu'il y a
de gouttes d'eau dans tout l'océan, de grains de sable Q ->
sur les bords de la mer-de feuilles dans les forêts, '-

d'atomes dans l'air, il n'aura pas encore commencé< > Q
son éternité. Aussi cette épouvantable pensée est-elle ( . -

la plus affreuse de toutes pour le damné. Ici l'ora- z
teur emporté par l'ardeur de son imagination repré- ^ E
sente cette foule de malheureux reprouvés se pour- E c-·
suivant les uns les autres avec un acharnement im- :
possible à décrire, cherchant à se dévorer et à se dé- >
truire. Il suppose l'enfant rencontrant son père dans i
ces affreux cachots de feu et se jetant sur lui avec
fureur, il lui dit : mon père ! toi, mon père ! non, tu .
n'es pas mon père, puisque tu ne m'as donné le jour g
que pour me précipiter dans ce gouffre par les lecons -
du crime - rends-moi mon éternité...... Ma mère ?
toi ma mère ?- non, tu n'es qu'une marâtre cruelle | -. e
et barbare ; tes funestes exemples m'ont perdu dès m
l'enfance ; rends-moi mon éternité...... Malheureux î CI,
compagnon de criminels plaisirs, les scandales que tu
m'as donnés m'ont conduit dans ce gouffre d'horreur, °.
partage au moins mon supplice, si tu ne me rends
mon éternité.

Éternité!!! mot épouvantable qui tombe sur la
tête du damné comme un globe d'airain plus grand o
que tous les mondes que nous voyons, et qui tombe > g
pour l'écraser. Éternité !! voilà le capital de l'enfer. Z S
-Ce mot terrible, Dieu l'a gravé sur toutes les portes
de l'infernal séjour ; et il est là comme le sceau de la & å
colère éternelle du Tout-Puissant!
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"5 å2LUNDI, 28 DÉCEMBRE. - RÉNOVATION DES
2 c. ~ PROMESSES 1DU BAPTÈME. -Une nouvelle et

imposante cérémonie est saintement venue soutenir
et signaler les exercices publics de la retraite. On
avait à produire un témoignage public de la vivacité
de sa foi ; tout cœur catholique souhaitait faire une
profession plus solennelle et plus expressive que ja-
mais de son attachement à P'glise ; c'est ce qui donna
lieu à la mémorable solennité du 28.

Dans l'instruction de ce jour, le prédicateur démon-
? tra lexcellence du Christianisme; il détailla les avan-

tages infinis qu'il renferme et qu'il procure, et com-
parant le bienfait du baptême à la délivrance du
peuple Hébreu des mains de ses oppresseurs, il nous

5 fit voir combien notre purification du péché est pré.
es férable à la sortie miraculeuse de la terre de l'escla-
0 vage. Tout cela dit à des cœurs bien disposés, tout

cela compris d'une multitude d'approbateurs plus
w nombreux encore en cette occasion que dans aucune

.*des circonstances précédentes, on en vint à l'acte
- à propre de la rénovation. Un cantique analogue, pro-

am clamant la morale et les mystères, prépare immédia-
- ment à cette auguste cérémonie. Alors un clergé

considérable, revêtu, comme à la cérémonie de l'a-
mende honorable, des ornements sacerdotaux, défile
au milieu du sanctuaire et se place en demi-cercle
devant cet autel nouveau que lon conserve, pen-

; dant le temps de la retraite, comme un témoin tou-
4 jours subsistant d'une dévotion première. A la suite

du clergé venait le Grand-Vicaire, officiant pour la
- -circonstance ; il était assisté des officiers sacrés ; la

ý croix, lencens, le livre saint des Evangiles précèdent
=les ministres du Seigneur, parce que c'est toujours de

E-' même, c'est-à-dire, marchant à la suite de Jésus cru-
eifié, attirés à l'odeur céleste de ses parfums, et s'é-
e lairant de la lumière de l'Évangile, que les envoyés
du Très-Haut doivent apparaitre dans le monde. Puis

È on s'agenouille, on prie, et le Diacre de l'autel de-
s mande à celui qui purifia les lèvres du prophète Isaïe

S.rc; par un charbon ardent de purifier aussi ses lèvres et
ša son cœur; car il se prépare à annoncer PÉvangiledu

Q QUATRE CAUSERIES SUR LE SOCIALISME, par Geo.
Lecomte. In-12............................. 0.20
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salut. L'encens bénit, la prière munda cor meumn ré- .
citée, la bénédiction reçue, le Diacre chante-solennel-
lement l'Évangile des BEATITUDES. Certes en choi- -
sissant pour texte ce sublime sermon que fit Jésus à - e
la multitude assemblée sur la montagne, il y avait à
bien de quoi étonner un monde voluptueux et su- >ý
perbe! Il y avait bien de quoi renverser les maxi-
mes et les leçons d'un siècle égoïste et dédaigneux !
"Bienheureux les pauvres d'esprit; parce que le
royaume du ciel est à eux. Bienheureux ceux qui
sont doux ; parce qu'ils posséderont la terre. Bien- È
heureux ceux qui pleurent, parce qu'ils seront con-
solés. Bieuheureux ceux qui sont affamés et altérés 5
de la justice ; parce qu'ils seront pleinement rassa-
siés. Bienheureux ceux qui sont miséricordieux ; . os
parce qu'ils obtiendront eux-mêmes miséricorde. -
Bienheureux ceux qui ont le cœur pur; parce qu'ils
verront Dieu. Bieuheureux ceux qui sont pacifiques; ,

parce qu'ils seront appelés enfants de Dieu. Bienheu-
reux ceux qui souffrent persécution pour la justice ;
parce que le royaume du ciel est à eux." Elle était',
muette et confondue la vaine et trompeuse sagesse
mondaine, à cette révélation divine ! Et quand l'offi-
ciant comme envoyé de Dieu, interpellait le peuple 4 c
et lui demandait, à la suite de ce chant évangélique,:::
s'il croyait et aimait. OUI, NOUS CROYONS A L'EVAN- -
GILE ET NOUS L'AIMONS, répondit-il.

Cependant, pour donner lieu à une manifestation
plus complète, pour satisfaire un désir plus ardent, =
on entonna le symbole éternel, le grand acte de,,
croyance formulé à Nicée sous la dicté de l'Esprit-Z ;
Saint, dans cette assemblée de Pontifes tous confes--i-j seurs intrépides de la foi et dont plusieurs portaientm".Z -
encore sur leurs membres les cicatrices glorieuses de
long'ues souffrances endurées pour Jésus-Christ. K
cette intonation du Credo, les flambeaux des fidèles
s'allumèrent; et l'on aurait dit leur foi plus vive et

plus brillante à mesure que ces feux luisaient da-'u
vantage. Aussi, comme il allait au cœur ce chant
unanime du Credo que mille convictions répétaient
à la fois ! - On sentait combien elle est invariable a

sur les devoirs do l'état religieux pour animer ceux qui lontAvis et réflexions embrass6 irem,1Mr 2ur vc3tio.,,pr unurligiou scndictiu
do Saint-M.aur. Xouvello édition revuo et corrigéro par M. l'abbù Dufour, docteur en theolo-
gio, aumonicr des Augustines do Notre-Dame-de-Misericordo. 2 forts vol. in-12.
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g cette vérité Catholique, qui, il y a quinze siècles et
quinze années, s'énonçait, s'attestait au Concile de
Nicée, dans ces mêmes ternies littéralement ; et dont
l'accent, qui va par les siècles se répétant sans cesse,

å . å doit être encore le même à la dernière heure du
dernier croyant qui s'éteindra pour le ciel, quand le
monde finira.

i .s Puis, à la suite de la rénovation dans le dogme, est
venue la rénovation dans la morale ; c'était comme

' § l'action suivant de près l'enseignement. Alors furent
& 9 proclamés du haut du Sanctuaire, du milieu d'un

autel sillonné de mille feux, les dix commandements
de la loi. Il semblait qu'une voix sortie du sommet
embrasé du inaï intimait de rechef à Israël les vo-
lontés de son Dieu. " Peuple chrétien, voici le pre-
miercommandement de la vie: UN DIEU SEUL TU ADO-

RERAS ET AIMERAS PARFAITEMENT."Et toutle peuple,
comme autrefois, ému et soumis répétait, avec pro-
messe : UN SEUL DIEU NOUS ADORERONS ET AIME-
RONS PARFAITEMENT. Oh ! que ce nouvel engage-

Q ment à la loi du Seigneur, fait aussi solennellement
g par une population toute entière, présage fortement

son inviolable fidélité pour l'avenir! Bien plus en-
r core, comme ils étaient décisifs et formels les voux

qu'il prononcait d'être fidèle et soumis à ses premiers
E serments! 'Comme il renonçait complètement et

pour toujours au démon, à ses pompes, et comme il
s'attachait à Jésus totalement et à jamais! Oui, Sa-
tan l'entendait ce cri d'anathème: "dehors, vil dé-
Smon, dehors! il te sont arrachés, tes sujets, tes sup-
pôts, tes esclaves, tes victimes : dehors, vil démon,
fuis loin de cette enceinte." De rage, Satan frémissait
et tout l'enfer irrité confessait le triomphe du ciel

I car ces milliers de chrétiens s'étaient levés comme
c un seul homme et dans un mouvement spontané ils

avaient fait retentir les voûtes sacrées du temple de
. la protestation de leur obéissance future et d'éter-

nelle fidélité, en disant : A JÉsos ! OUI, A JÉSUs ET
& . . A JÉSUS POUR TOUJOURS ! OUI, POUR TOUJOURS,

w TOUJOURS! De rang en rang,- ou plutôt par une
même explosion ces mots partis de la chaire s'étaient

la Divine eucharistie, extraits des écrits et des sermons du T. R. P.

Eymard, fondateur de la société du Très-Saint-Sacrement. 4 vol. in-IS $2.Oo
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répétés avec force et avaient retenti sous toutes les g.e s
voûtes de la vaste enceinte. . e

On termina cette auguste cérémonie par le chant .
du Magnificat ; en effet, on ne pouvait pas oublier
Marie en cette belle circonstance ; Marie qui est de F-5
toutes les fêtes ; Marie, qui inspire tous les beaux >-C
sentiments; Marie enfin, qui réjouit tous les cœurs.
Ceci donna lieu à un beau développement du llagni- .
ficat, avant qu'on le chantât solennellement. En con-
clusion, répétons-le : tout dans cette imposante céré-
monie nous a paru extrêmement propre à ranimer la a
foi et n'a pu laisser dans le cœur de chaque assistant,ý.;
qu'une impression salutaire et durable. Pendant que ,
la foule défilait lentement et comme à regret, un a
grand nombre stationnait encore pour répondre ou g-
s'unir au cantique de la victoire et de la reconnais-
sance:

Bénissons à jamais
Le Seigneur qui nous éclaire,
Bénissons à jamais
Le Seigneur dans ses bienfaits. o

Et l'émotion de la circonstance prêtait encore une .ý . .

nouvelle énergie à ce chant triomphal du chrétien.

MARDI ET MERCREDI, 29 ET 80 DÉCEMBRE.
-Il n'y eut que les hommes d'appelés et d'admis aux
instructions, ces deux jours-là. Bien loin que ce par-
tage des deux sexes ait apporté quelque diminution e,
dans l'assistance, il parut évidemment que la foule a
était plutôt augmentée que diminuée. Effectivement z
les hommes de tous les rangs, de tous les âges s'y '
étaient portés à l'envi ; bourgeois, maitres, hommes C>
de service, hommes d'affaires, jeunes gens, vieillards, .
tous y étaient, et l'on vit bien que personne ne vou- O -3 ·
lait être étranger aux grâces extraordinaires de la re- -d
traite. M

Le premier jour, Monseigneur prêcha contre l'im- g°
pureté. Il signala ce vice infâme qui, entre tous les . ..
péchés, a exclusivement pour nous la dénomination !r=

b4 rM' 'IN NOT contenan: l'ordinaire do la Messe, Prières pour Ian.fs
i sion et la Communion, le Chemin de la Croix, le Propre du

Temps, le Propre des Siints, le Commun des saints, Meess votives, S.luts du taint-
saicremnent, etc. Quairine tdition
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de péché honteux ; oui, honteux; et si honteux que l'en-
å ~fant même, en qui la raison ne fait que de naître, en
63 conçoit déjà de l'horreur, et cherche à le cacher ; si

honteux que, malgré la dépravation la plus effrénée,
le libertin ne peut encore s'empêcher d'en rougir et
est obligé de feindre les dehors de l'honnêteté. C'est
que tout honneur est perdu du moment qu'on est
seulement suspecté de ce crime! Ensuite le prédica-
teur énuméra les effets désastreux de ce vice, la dé-
radation, l'avilissement, l'abrutissement dont il

couvre son ignoble victime; du cœur de cet impudi-
que s'élèvent d'épaisses ténèbres qui obscurcissent
les lumières de la plus commune raison. Enfin il
peignit les châtiments terribles dont Dieu punit les
excès de ce vice; le renversement même des villes et
des royaumes qui en sont infectés n'est que la puni-
tion légitime de cette horrible abomination. Sodome,
Gomorrhe en sont d'impérissables preuves; et la puan-
teur qui s'exhale encore du cloaque de ces villes in-

0 fâmes, abîmées il y a plus de trente-huit siècles sous
des torrents de feur atteste au voyageur qui s'en ap-
proche l'odeur fétide de ces abominables péchés;
bien plus, le déluge universel n'est venu engloutir
tous les hommes que pour laver le monde de cette

3 dtgradante souillure.

-AGONIE DU PÉCHEUR.

A la suite du sermon sur l'impureté qui est un des
plus grands obstacles à la conversion, le prédicateur

; annonça l'AGONIE du pécheur. On sait que c'est un
- petit exercice qui se pratique ordinairement avec

succès, pendant les missions ; il consiste à réciter en
CDparticulier ou en famille, à une heure indiquée,quel-
> ques prières pour la conversion des pécheurs. "Il y

a encore dans cette ville, dit le zélé missionnaire,
plusieurs chrétiens insensibles qui résistent à la grâ-

3 ce ; ces pécheurs obstinés fuient le temple, la maison
A de leur père ; ils se ferment en quelque sorte les
< yeux, il se bouchent les oreilles, pour ne point voir,

pour ne pas entendre ! Ils craignent apparemment

VIE DE SAINT PHILIPPE DE NERI, par Son Em. le cardinal
Capécélatro, archevêque de Capoue. 2 forts vol. in-12.....3 2.00
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d'être vaincus par la miséricorde de Notre Dieu! Ù · C.
Nous ne pouvons ni les voir, ni leur parler ; com- 2 S'°
ment donc leur ferons-nous entendre la voix de Jésus- .
Christ ? Comment leur offrir le salut, les presser à la t
pénitence ?- Nos voix sont impuissantes. Eh bien !
Employons une voix plus forte et plus attirante. Que e
l'accent plaintif de nos cloches aille frapper leurs à *
oreilles et donner l'éveil à leur assoupissement lé- .C

thargique ! Que cette voix d'en haut résonne à leur 2
cœur plus fortement que l'airain qui fera vibrer les io
airs ! A huit heures et demie, tous les soirs, elle se
fera entendre cette prédication nouvelle; les cloches
des quatre principales églises de Montréal tinteront
cet appel que nous nommerons l'AGONIE du pécheur;
en même temps nous tomberons tous à genoux; nous
prierons NOTRE PÈRE, celui qui pardonne, nous prie-
rons notre mère MARIE, celle qui est le refuge des
pécheurs ; et qui sait si Dieu et Marie ne nous exau-
ceront pas puissamment?" C'est bien là une de ces
pieuses ressources suggérées par le ciel, comme auxi-
liaire efficace pour aider le zèle des missionnaires.-
Plusieurs personnes nous disaient qu'elles n'enten- s
daient jamais ce tintement lugubre des cloches, dans
le silence de la nuit, sans éprouver un frémissement o
qui allât jusqu'au cœur. Il est difficile aussi qu'un 2
pécheur résiste longtemps à cette supplication élo- é
quente que font, en même temps, pbur lui et sous ses
yeux tous les membres de la famille, quelquefois son
épouse, ses enfants, etc.

ANALYSE DU SERMON SUR LA

MISÉRICORDE DIVINE. « Cs,

Le prédicateur se félicite de n'être plus dans la i
triste nécessité d'annoncer à ses auditeurs les vérités È å
terribles de la religion, et de pouvoir les entretenir
de sujets plus consolants: "Oui, je suis heureux, i '.

dit-il, d'avoir à vous parler aujourd'hui des miséri- . .

cordes de Dieu...... la miséricorde ! celle de ses per-
k, F %-f L&
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&4å tes les autres; la miséricorde dont l'Écriture Sainte
dit que la terre est remplie ; misericordia Dominiple-

o na est terra." Oui, le cœur plein de charité du prédi-
cateur se dilatait d'avoir à traiter un sujet si confor-
me a ses dispositions.

Tous les biens dont nous jouissons, a dit l'orateur,
soit dans l'ordre naturel, soit dans l'ordre moral,

4 sont des effets de la miséricorde de Dieu. Ùette
pensée de Dieu qui nous a distingués dans le chaos
du néant pour nous donner l'existence, est -une
pensée de miséricorde ; car tout ce qui n'est pas dû

O à titre de justice, est un don de la miséricorde.
Mais c'est surtout dans l'ordre moral et spirituel

O Z que cette miséricorde éclate d'une manière plus frap-
x pante. N'est-ce pas elle qui nous a fait naltre dans

C? le sein de la véritable Eglise, où nous trouvons les
secours des sacrements et surtout du sacrement de la

3 pénitence ; n'est-ce pas cette miséricorde qui a fait
descendre Jésus-Christ du ciel pour venir chercher
les pécheurs et sauver ce qui périssait ?... Les Pha-

> '::ýisiens reprochaient à ce miséricordieux Sauveur
' 5d'être l'ami des pécheurs et des Publicains : voyez

cet homme, disaient-ils, voyez comme il se laisse appro-
cier des pécheurs ; comme il se familiarise avec eux ; mais
Jésus-Christ ne se met pas en peine de repousser ce
reproche ; bien au contraire il confirme ce sentiment
en disant hautement: je ne suis pas venu appeler lesjus-
tes, mais les pécheurs. Ce ne sont pas, dit-il encore, ceux
qui se portent bien qui ont besoin de médecin, mais ceux
qui sont malades...... Aussi dans toutes ses prédica-
tions, il se sert de paraboles qui confirment ces dis-
positions tantôt c'est un pasteur qui laisse tout

å son troupeau pour courir après une brebis égarée et
qui après l'avoir trouvée la prend sur ses épaules et
la rapporte au bercail ; tantôt c'est une femme qui a
perdu une pièce de monnaie et qui, pour la trouver,
balaie soigneusement sa maison, remue et dérange

4 tous les meubles de son ménage, jusqu'à ce qu'elle la
trouve ; ailleurs il déclare que les anges mêmes s'in-

o i téressent tellement au sort de ces pécheurs, qu'ils en
font une fête dans le ciel et que cette fête est plus

Somme a-cétique de Saint Franeois de Sales, docteur de
i'Eghise univer.eJIe., ou La Vie Chrétienne, étùdiée à P'coie du docteur de la
piété par M. l'abbé Nestor Albert. 2 forts vol. in-12........................ $1.25


